
Les groupes de dirigeant·e·s appellent la Chine, la France, 
la Russie, le Royaume-Uni et les États-Unis à réaffirmer 

conjointement que :
“La victoire n’existant pas dans une guerre nucléaire, il ne 

faut jamais en déclencher”.

Nous saluons le leadership dont ont fait preuve le président Biden et le président Poutine 
dans leur déclaration conjointe du 16 juin 2021 sur la stabilité stratégique, déclaration 
qui réaffirme le principe selon lequel « la victoire n’existant pas dans une guerre 
nucléaire, il ne faut jamais en déclencher ». Nous notons également avec satisfaction 
que le président Poutine et le président Xi ont affirmé le même principe dans leur 
déclaration conjointe du 28 juin 2021.
 
Ce principe est fondamental pour offrir de la visibilité et réduire le risque de conflits 
armés et la menace de guerre nucléaire. Il constitue une base pour progresser dans 
la réduction des risques existentiels communs, notamment en matière de climat et 
de santé publique mondiale. Ce principe est d’autant plus important que les nouvelles 
technologies réduisent le temps de décision des dirigeant·e·s.  Ce principe est également 
au cœur du traité sur la non-prolifération des armes nucléaires (TNP) dont le préambule 
reconnaît « les dévastations qu’une guerre nucléaire ferait subir à l’humanité entière et 
la nécessité qui en résulte de ne ménager aucun effort pour écarter le risque d’une telle 
guerre et de prendre des mesures en vue de sauvegarder la sécurité des peuples ».
 
Étant les seuls États dotés d’armes nucléaires reconnus par le TNP, les cinq membres 
permanents du Conseil de sécurité des Nations unies ont une responsabilité toute 
particulière dans la réduction des risques de guerre nucléaire et le maintien de la paix et 
de la sécurité au niveau international.
 
Nous appelons les chef·fe·s de gouvernement du P5 à affirmer conjointement cette 
formule simple et puissante et à fournir une démonstration vitale de leadership qui 
renforcerait le TNP. Nous sommes prêt·e·s à soutenir vos efforts pour faire évoluer le 
monde dans une direction plus sûre et plus porteuse d’espoir.

https://www.un.org/french/events/npt2005/npttreaty.html#:~:text=Tout%20Etat%20non%20dot%C3%A9%20d,acqu%C3%A9rir%20de%20quelque%20autre%20mani%C3%A8re
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